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Votre député au quotidien 
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pmolac@assemblee-nationale.fr 

Téléphone 

02 97 70 61 72 
01 40 63 71 61 

Web 

paulmolac.bzh 

Sortir de la crise agricole 

La crise agricole que nous vivons se caracté-
rise par des prix bas sur le long terme. Elle 
touche deux productions importantes en 
Bretagne : le porc et le lait.  

La crise du lait est due à une augmentation de 
la production au-delà du marché. Les diffé-
rents pays producteurs ont anticipé un ac-
croissement de la consommation mondiale. 
Le problème est bien que cette augmentation 
de la production n'a pas été encadrée et pro-
voque une baisse importante des prix. Avec la 
fin des quotas, les outils mis en place en Eu-
rope comme la contractualisation et les orga-
nisations de producteurs n'ont pas été effi-
cace. Pourront-ils l’être demain ? C'est une 
vraie question. Dans l'immédiat, il est urgent 
de mobiliser les moyens « PAC de gestion des 
marchés ». En tout cas cette crise montre 
aisément que nous avons besoin d'outils de 
régulation au moins à l'échelle de l'Europe. 
  
Comment se projeter dans le futur et de 
quelle façon dans cette période d'incertitude 
et de difficultés financières pour les exploi-
tants agricoles ? La recherche du prix le plus 

bas est-elle la meilleure manière de faire 
perdurer l'agriculture et l'agroalimentaire 
en Bretagne ? Nous serons en concurrence 
déloyale avec des pays dont les normes 
sociales, sanitaires et environnementales 
ne seront pas les mêmes que les nôtres. 
  
Sachons donc tirer avantages de  nos 
atouts. La diversité et la haute technicité de 
nos agriculteurs en sont les premiers mais il 
en existe bien d'autres. Une montée en 
gamme de nos produits liée à une commu-
nication adaptée me paraît être une des 
voies à privilégier. L'agriculture biologique 
représente un aspect de cette montée en 
gamme. Elle progresse de 4 % par an envi-
ron. Les labels sont d'autres moyens. Enfin, 
nous avons un formidable atout, c'est la 
Bretagne. Connue dans le monde entier, 
elle est une grande région de tourisme 
balnéaire malgré un climat favorable à la 
pousse de l'herbe, même en été. Sachons 
donc nous servir de tous nos atouts pour 
une agriculture dynamique à forte valeur 
ajoutée.  
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En vert parmi les 150 premiers députés, en rouge parmi les 150 derniers. Source : nosdeputes.fr 

"Notre droit est suffi-

samment fort pour lut-

ter contre les bar-

bares, et nous devons 

le leur montrer. "  

À l'Assemblée nationale 

Etat d’urgence et dé-
chéance de nationalité 
Le 10 février j’ai voté contre le Projet 
de loi de constitutionnalisation de 
l’état d’urgence et de la déchéance de 
nationalité. Les modifications appor-
tées à ce texte suite aux débats par-
lementaires, n’ont pas été de nature à 
lever mon incompréhension quant au 
bienfondé de cette réforme. Si je 
crois qu’il est de notre devoir, quand 
des situations exceptionnelles 
l’imposent, de prendre des mesures 
exceptionnelles, qui n’ont donc pas 
vocation à durer pour assurer la sécu-
rité de nos concitoyens, je considère 
que la constitutionnalisation de me-
sures d’exception va à l’encontre de 
cette logique. Notre droit est suffi-
samment fort pour lutter contre les 
barbares, et nous devons le leur mon-
trer. En effet, tout cela peut, et est 
déjà en partie réglé par la loi. Cette 
révision constitutionnelle n’apportera 
strictement rien dans la lutte contre 
le fléau terroriste, et c’est là-dessus 
que nous attendent les citoyens.  
 

Autres interventions 
- Signature d’une proposition de loi 
sur la reconnaissance du « burnout » 
comme maladie professionnelle.  
- Défense de la proposition de loi 
écologiste sur l’ancrage territorial de 
l’alimentation, adoptée le 14 janvier.  
- Demande d’ajout d’un volet littoral 
aux schémas d’aménagement des 
régions dans la loi « économie bleue » 
- Questions écrites sur la demie-part 
des veufs ; le Kurdistan ; le mi-temps 
thérapeutique ; les infirmiers anes-
thésistes ; l’hôtellerie de plein  air ; les 
ateliers d’insertion ; le compteur linky 

Proposition de loi sur la 
compétitivité agricole 
Le 4 février était examinée dans 
l’hémicycle une proposition de loi du 
groupe Les Républicains en faveur de la 
compétitivité de l’agriculture et de la 
filière agroalimentaire. Alors que son 
examen se déroulait au cours d’une 
grave crise agricole, j’ai relevé les man-
quements et les points positifs de cette 
proposition de loi, certes de circons-
tance, mais dont les articles auraient dû 
être examinés, car porteurs de certaines 
solutions pour les agriculteurs, bien 
qu’insuffisantes pour les sortir de la 
crise. C’est pourquoi je regrette vive-
ment que le Gouvernement ait rejeté 
cette proposition de loi avant même son 
examen sur le fond. J’ai donc pour ma 
part voté contre ce rejet préalable car la 
situation actuelle nous oblige à travail-
ler de concert à l’émergence de solu-
tions. 
 

Ma proposition de loi sur 
les langues régionales  
Après le rejet par la droite Sénatoriale 
de la ratification de la Charte des 
langues régionales en octobre, celui de 
ma proposition de loi le 14 janvier est 
une nouvelle opportunité ratée. Elle 
visait à reconnaître l’enseignement en 
immersion, à faciliter l’octroi d’aides par 
les collectivités aux écoles associatives 
bilingues et à renforcer la présence des 
langues dans la signalétique publique et 
l’audiovisuel. On constate que si la 
franche hostilité n’est plus de mise en 
France, on n’en est pas encore au stade 
de la promotion. Il reste à peine un an 
avant de faire aboutir une loi qui puisse 
davantage protéger nos langues. 
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Projet d’aéroport de Notre-Dame-des-Landes 
Le gouvernement a décidé de mettre en place un référendum sur la construction de l'aé-
roport de Notre Dame des landes. Je fais partie de ceux qui l'ont demandé publiquement. 
Quand un projet suscite une très forte opposition d'une partie importante de la popula-
tion, il me paraît normal de demander leur avis aux électeurs. Pour moi c'est une question 
de démocratie. Il reste tout de même une question à trancher qui est celle du périmètre 
de cette consultation. Il me paraîtrait normal que le périmètre soit celui de la zone de 
chalandise de cet aéroport et que finalement se soit les usagers, eux-mêmes, qui déci-
dent. Ce périmètre est à mon sens celui des départements de Loire-Atlantique, du Maine 
et Loire, de la Vendée, de l'Ille et Vilaine et du Morbihan. La consultation semble se diri-
ger sur le seul département de Loire-Atlantique, ce n'est pas suffisant.  

Remise de médailles à la clinique des Augustines à Malestroit 
J’ai assisté à la cérémonie de remise de médailles du travail et de départ à la retraite de 
plusieurs collaborateurs de la clinique des Augustines à Malestroit. Les Augustines font 
partie de ces dernières congrégations propriétaires et gestionnaires d’un établissement 
hospitalier et sont installées à Malestroit depuis 1780. La clinique, avec son équipe de 
cadres et de médecins très impliqués, est devenue un pôle de référence sur notre terri-
toire en gériatrie. Au cours de la cérémonie du 3 décembre dernier, 5 départs en retraite 
ont été fêtés et 39 médailles du travail ont été décernées. Ce moment de partage simple 
et convivial, nous a permis de célébrer l’engagement et le travail de l’ensemble du per-
sonnel pour la mission accomplie quotidiennement au chevet des malades. 
 

Sainte Barbe de Rochefort-en-Terre 
Les saintes barbes ont plutôt lieu en décembre, mais cette année pour les pompiers de 
Rochefort-en-Terre cela s’est déroulé le 1er février. C'est l'occasion de souligner le rôle de 
premier plan que joue les pompiers dans notre service de secours de proximité, de rendre 
hommage à leur engagement et à leur efficacité. Il existe 14 centres de secours dans la 
circonscription. A Rochefort, l'engagement est aussi une affaire de famille puisque sur la 
photo on peut voir réunis le grand-père, le père et la fille, trois générations au service du 
corps des sapeurs-pompiers. 
 

Réserve parlementaire 
Comme chaque année, comme gage de transparence et suite à l’approbation par le mi-
nistère des sommes allouées, j’ai rendu public sur mon site internet l’utilisation de la ré-
serve parlementaire qui m’a été attribuée. Vous pouvez la consulter ici : réserve parle-
mentaire 2016. 

Les actus de la       
Circonscription 

 

http://paulmolac.bzh/reserve-parlementaire-pour-lannee-2016/
http://paulmolac.bzh/reserve-parlementaire-pour-lannee-2016/
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 Raphaëlle Depret ou le goût de 

nourrir le corps comme l’esprit 

 
 
Les Hautes-Alpes, la Réunion, la Bretagne. 

Étudier la géographie, cuisiner dans un 

gîte, se dédier à sa famille. Raphaëlle De-

pret vit d’expériences et de passions aussi 

diverses que complémentaires, qu’elle 

partage comme du bon pain. Dans chacun 

des territoires où elle a posé ses valises, elle 

s’est impliquée à sa manière : un livre, 

l’accueil de randonneurs et aujourd’hui 

l’éveil des enfants. À travers eux, elle a 

impulsé une dynamique nouvelle dans tout 

un territoire. 

Arrivée en Bretagne en 2001, tout près de 

Brocéliande, elle s’est consacrée à ses filles 

puis s’est dirigée vers le concours 

d’institutrice en candidate libre. Son premier 

poste lui fait aborder l’enseignement spéciali-

sé. Elle saisit l’opportunité et se forme afin 

d’aider les élèves en difficulté scolaire. « Je 

me suis aperçue que sortir les élèves d’une 

classe pour approfondir avec eux ne fonc-

tionnait pas. » Comment mettre à part un 

élève pourrait-il faciliter son intégration dans 

la classe ? 

 

De cette réflexion nait un investissement 

incroyable pour enseigner autrement. « Je ne 

peux pas prendre seulement les enfants en 

difficulté, tous ont droit à un temps de discus-

sion, de réflexion. C’est important pour moi 

d’être ensemble, et de trouver une solution 

ensemble. » Quand un problème se pose, il 

est résolu dans l’écoute et le dialogue, tou-

jours avec bienveillance. En guise de résultat, 

cette observation conjointe de ses collègues : 

« Ça change le climat scolaire, le regard sur 

l’école. On n’a plus d’élèves venant à l’école 

avec la boule au ventre, au contraire, ils aiment 

l’école ! » Ce à quoi Raphaëlle répond que c’est 

un travail conjoint : « J’ai des collègues en or et 

une équipe fantastique. » Des écoles donc, où 

règne le plaisir de travailler ensemble. 

Raphaëlle n’est pas institutrice dans une seule 

classe. Elle intervient dans 6 écoles différentes 

: les quatre écoles du groupement Saint-Malo-

des-trois-Fontaines, Ménéac, Mohon et La 

Trinité-Porhoët ainsi que les écoles de Conco-

ret et Mauron. 

Elle a mis en place des projets par classe : 

« Des projets où l’on n’exclut personne, et où 

chacun progresse à son rythme, grâce à son 

parcours personnalisé. Ainsi, on booste tous les 

élèves : les moins bons et les bons ! » 

 

Intéressée par la thématique des neuros-

ciences (l’étude du fonctionnement du cer-

veau), elle a étudié les intelligences multiples. 

Une clé supplémentaire pour favoriser 

l’apprentissage : certaines personnes retien-

nent mieux une information en l’écrivant, en 

l’entendant, en la voyant, d’autres en la chan-

tant ou en l’accompagnant d’un mouvement. 

Pourquoi ne pas permettre aux enfants de 

déceler leurs points forts ? De découvrir leur 

fonctionnement ? « Dans les écoles du Porhoët, 

nous travaillons depuis 2012 avec les intelli-

gences multiples. Les élèves sont pleinement 

acteurs de leur apprentissage. » Une méthode 

qui porte ses fruits : chaque année, les évalua-

tions de septembre témoignent des acquis. 

Aussi et surtout, les élèves prennent goût à la 

connaissance. C’est avec fierté qu’ils partagent 

le fruit de leur travail et de leurs découvertes. 

En 2012, ils étaient 200 élèves à monter sur 

scène dans une pièce de théâtre à Josselin ; en 

2014, ils écrivaient un ouvrage, Pluie d’histoires 

sur la Bretagne, qu’ils dédicaçaient ensuite 

dans un salon du livre spécialement créé pour 

l’occasion ; en 2015, ils prenaient part à un 

congrès de jeunes chercheurs, se faisant, les 

uns aux autres, la démonstration de leurs 

découvertes. 

Pour 2016, le 30 avril, les enfants des écoles 

enseigneront à leurs parents le fonctionne-

ment du cerveau. À quoi sert-il de bien dormir 

? De se coucher tôt ? Comment gérer son 

stress ? Voilà quelques-unes des questions 

auxquelles les scientifiques en herbe répon-

dront. « Notre but est de toucher tout le monde 

: les enfants, les parents, les enseignants. Mon 

implication locale passe par les écoles, et c’est 

ainsi que l’on fait bouger les choses. « Avec 

Pluie d’histoires sur la Bretagne par exemple, 

on a fait entrer le livre dans les maisons. Dans 

certaines, il n’y en avait pas. » À cette même 

occasion, les enfants avaient rencontré des 

auteurs, des illustrateurs et un éditeur. 

 
Si Raphaëlle Depret a mis son grain de sel 

dans le grand pétrin de l’Éducation nationale, 

elle le fait aussi littéralement, puisqu’elle est 

bien connue hors du monde scolaire pour son 

pain. « Tous les vendredis, je suis boulangère. 

Le matin, je vends le pain au marché de 

Ploërmel et l’après-midi, je suis au fournil. » Car 

elle n’est pas la seule à avoir changé de vie… 

Son compagnon, Éric, a quitté son poste 

d’informaticien dans une banque pour suivre 

une formation de boulanger. Il a construit son 

fournil à Guilliers et s’est lancé. Le pain Lem-

bas, pain des elfes, est né. Un nom qui tient 

son inspiration des célèbres romans de Tol-

kien, Le seigneur des anneaux : « On raconte 

qu’une bouchée de ce pain permet de recouvrer 

ses forces et d’être pleinement rassasié. » Un 

univers légendaire en clin d’œil à la mysté-

rieuse forêt de Brocéliande. 

 

Cette vie multiple lui apporte une ouverture 

« que je n’aurais jamais eue si j’étais seulement 

à l’école. C’est une autre richesse que de faire 

plusieurs choses, et c’est très précieux. Au 

marché aussi, je fais de belles rencontres et 

d’autres liens se créent. » 

Si l’adage dit que l’on ne peut être au four et 

au moulin, rien n’empêche Raphaëlle d’être à 

l’école et à la boulange, de malaxer la pâte 

d’un bon pain en devenir et d’ouvrir les esprits 

au goût d’apprendre. Encensée par les petits 

comme par les grands pour sa générosité, 

c’est avec un bonheur contagieux qu’elle 

propose en partage le pain du repas comme 

celui de la connaissance. 

Pour retrouver les autres portraits du mois : 

http://paulmolac.bzh/category/portrait-du-mois/ 
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